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2.VECINAS

 Histoire d’un prototype et de ses copies quasi conformes dans la-
quelle les erreurs de fabrication pullulent et créent une drôle de créature dans 
une cité improbable. 

Une ville imaginaire, hors lieu d’une architecture qui ne tient pas debout. Il 
en est sorti une petite dame. Elle semble une enfant perdue, une petite vieille 
douce et endurcie. Une sorte de marionnette faite de morceaux épars. Lu-
nettes de soleil, robe blanche ; elle marche sans cesse vers un destin absurde.
Elle ne fait rien. Et cet état, ne rien faire que marcher, occupe la totalité de 
son temps. Abîmée de souvenirs, elle erre. 

Soudain, dans les ruelles étroites de cette cité précaire, une hallucination : 
elles sont démultipliées, déambulant en robe blanche, avec leur sac à main, 
leurs lunettes, essayant de maintenir l’équilibre sur leurs jambes.

Les petites dames, multiples dans le labyrinthe, jouent une partie ludique et 
énigmatique dans ce monde qui ne tient pas debout.
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Partition
Naïveté d’une collection de moments, tendre et pitoyable, culte ou goût de la 
nostalgie — attendre dans une bonne position d’attente, comme une !délité 
à soi-même — ambiance lunaire, une petite tête arrachée au crépuscule qui 
veille — entre enfance et inquiétude, malaise de l’enfant qui émerveille, de 
l’aliéné qui dérange — homme boîte — ton de décrépitude — paix d’inquié-
tude, monde enfermé qui se sent observé comme dans un aquarium — pion 
qui observe une armée de solitudes dans un angle du groupe — imposant 
hiératique d’un temps suspendu — passages, marches, promenades énig-
matiques et ludiques — humanité, sous-humanité malmenées, silencieuses, 
pleines de leur !erté inquiète — singularité inaccessible, un minimum d’es-
pace pour une présence intimidante — les mains légèrement levées tenant du 
bout des doigts une balance imaginaire — solitudes à moitié, des demi-corps 
en coulisses, solitudes divisées, non terminées — descentes, montées, actions, 
pannes, passer sans arrêt d’assis à debout — déplacer les corps comme si on 
déplaçait des troncs d’arbres. — "otter au sol dans des positions absurdes de 
sirènes, de phoques renversés — écrire le déroulement des détails absurdes 
d’une journée, les transposer en mouvements et déplacements — personnages 
de morceaux — trouver le côté léger des maladies du sommeil. — poussées 
de petits pas de provocation — les têtes lourdes s’endorment en dansant dans 
des appuis vertigineux — inventer des styles de danses de salon ou d’escaliers 
— porter des ballons comme des "eurs rigides — dépasser les événements, 
être pressé de ne rien faire d’une agitation sans motif — gagner du temps dans 
un monde où il n’y a que du temps — lieux de passages ou de stationnement 
— courses dans un carré, penchés géométriques, des corps qui se cassent — 
escalators, dégon"ements, rétrécissements, e#lochages, déséquilibres, ron-
deurs, cassures, détachements, désaxages, désarticulations, désemboîtements, 
contagions, obsessions, stylisations, courts-circuits, actions absurdes mais très 
précises — gestes suspendus du quotidien, s’accrocher à l’air, s’arrêter dans 
l’image — !gures impossibles favorites, le comique naît de la précision.
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